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Présentation de l'éditeur


 


« Les montagnes, les lacs et les rivières constituent les plus anciennes frontières et sans doute les seules que je respecte vraiment. »


 


Adolescente, Kate Harris rêve de devenir exploratrice mais Marco Polo, Magellan et Christophe Colomb ont déjà exploré la terre entière. Elle décide donc de devenir astronaute et entame de sérieuses études. Un premier voyage à vélo sur le plateau tibétain, avec son amie d’enfance Mel, lui fait prendre conscience que vivre une aventure, ce n’est pas découvrir à tout prix un pays inconnu, mais plutôt dépasser les frontières, oser franchir des limites, surmonter ses propres limites. Kate décide alors de quitter son emploi au MIT et de concrétiser son rêve d’enfance : parcourir à vélo les routes de la soie. 


Entre aventure et questionnements sur les terres qu’elle explore, ce récit met en jambes en révélant un monde qui, comme les étoiles ou le moi profond, ne pourra jamais être entièrement cartographié. 


Journaliste spécialisée dans l’exploration, Kate Harris vit en Colombie-Britannique au Canada. 









Sur les terres des frontières perdues









« Tout effort vers la connaissance est vain. Tout n’est qu’expérience et qu’aventure. Sans cesse, nous formons de nouveaux mélanges avec des éléments inconnus. »


Virginia Woolf
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Prologue




La fin de la route échappait à mon regard. Le goudron craquelé disparaissait dans la nuit, par-delà le faisceau de nos lampes frontales que l’obscurité avalait obstinément quelle que soit la vitesse à laquelle on pédalait. On avançait par intermittence, un mètre carré de lumière après l’autre, et la route n’en finissait pas. Je me souviens avoir pensé : Si jamais j’arrive au bout, je risque de décoller de la planète. J’ai pédalé encore plus vite.


La veille au soir, Melissa et moi avons recouvert de chatterton les catadioptres orange de nos roues. Peu après minuit, nous avons rampé hors de nos sacs de couchage, enfilé des vêtements chauds et noirs, ramassé nos affaires et chevauché nos vélos. En route vers Kudi, un minuscule poste-frontière en Chine occidentale. Seules nos lampes frontales signalaient notre présence – deux rais pâles filant à contresens des étoiles. À proximité du village, nous les avons éteintes.


Il était trois heures du matin. Par une nuit sans lune. Il faisait plutôt frais pour un mois de juillet et l’air était chargé des odeurs des peupliers et des saules qui poussaient le long de la rivière. Pas de séparation nette entre la terre et le ciel, lumière et obscurité, simplement une noirceur épaisse et totale. Je ne voyais pas les montagnes, mais je les sentais autour de moi, ces amas de roches aiguisés et maudits. Ce pays n’était qu’une suite de coins et recoins.


Parfois, Mel et moi nous rentrions dedans, et nos grosses sacoches servaient de pare-chocs. Nous nous repérions au bruit des roues : sur le bitume, un roulis étouffé et rythmé, sur le gravier, un crissement désagréable qui nous obligeait à revoir notre direction. Voyager à bicyclette, c’est prendre au sérieux les platitudes de la vie : la faim, la soif, l’amitié, la météo, le clapot du monde sous nos pas. J’étais tellement concentrée sur la route que je n’ai pas remarqué l’éclair de métal devant nous.


— C’est là, a murmuré Mel qui l’avait vu avant moi. Le poste-frontière.


Une barrière à moitié dressée barrait la route ; au-delà, mythique et interdit, s’étendait le plateau tibétain. Bien que Kudi ne soit pas techniquement dans la région autonome du Tibet, ou RAT – c’est ainsi que la Chine désigne cette terre autrefois souveraine –, le village accueille le premier redoutable poste-frontière militaire sur la seule route menant à la partie ouest du Tibet, un endroit où les étrangers ne peuvent pénétrer qu’avec des permis et des guides. Mel et moi n’avions ni l’un ni l’autre. Nous ne voulions pas soutenir l’occupation chinoise du Tibet en payant pour y accéder – et, de toute manière, nous n’avions pas de quoi acheter des permis. Par ailleurs, nous sortions tout juste de l’université, nous étions jeunes, libres et indomptables : aucun obstacle ne nous avait jamais effrayées. Nous avons donc pris une grande respiration, regardé à gauche, puis à droite, et nous sommes faufilées sous la barrière.


Il ne s’est rien passé. Quelque part à ma gauche, le bruit de la rivière se confondait avec le vent. Les étoiles semblaient avoir été récemment soudées au-dessus des montagnes en métal sombre et étaient un peu plus visibles maintenant que nos yeux s’étaient habitués à l’obscurité. L’ombre de Mel flottait à ma gauche, mais je percevais son excitation, à moins que ce n’ait été la mienne, et cela formait comme un voile dans l’air. Le monde paraissait anormalement présent, affûté ; nos sens, exacerbés. Une étoile filante a cisaillé l’horizon, laissant comme un écho de son passage dans le ciel. « Tu as vu ça ? » ai-je murmuré. Quand cette même étoile est remontée depuis l’horizon, nous avons balancé nos vélos dans le fossé et sommes parties en courant.


La lampe torche balayait la route d’un rythme lent et régulier et s’approchait de nous. Mel s’est jetée dans la tranchée à quelques mètres de nos vélos et, moi, j’ai couru bêtement en direction du bâtiment le plus proche pour me coller ensuite contre le mur. J’ai entendu des pas, le bruit des talons sur le goudron, et une vague de regrets m’a traversée. Je ne serai jamais exploratrice sur Mars. J’allais au contraire passer le restant de mes jours dans une prison chinoise en souhaitant désespérément avoir quelque chose à lire. La joue appuyée contre le ciment, j’ai levé les yeux vers le ciel. Si les cieux se montraient en notre faveur, si une constellation m’apparaissait – n’importe laquelle, la Grande Ourse, ou Cassiopée –, alors nous serions sauvées. J’ai examiné le ciel nocturne à la recherche d’un signe rassurant, d’un repère auquel m’accrocher – pour quelqu’un dont le but dans la vie était de se perdre, c’était ironique. Mais les étoiles tourbillonnaient, se cabraient, refusaient de se mettre en rang. Les pas se rapprochaient inexorablement.


Soudain, j’ai aperçu la Grande Ourse. Le bruit des pas a repris puis s’est éloigné. Je n’osais pas bouger, respirer, encore moins regarder Mel qui faisait la morte dans le fossé. Quelques minutes plus tard – ou une éternité –, un camion a démarré et est parti dans la direction d’où nous venions. Le silence a de nouveau empli la nuit.


Nous avons remonté nos vélos et traversé Kudi sans le moindre état d’âme. La peur s’est muée en euphorie, en espoir irrationnel. L’homme à la lampe torche avait forcément vu nos deux silhouettes pathétiques, une prière aux lèvres, et semblables à deux chats qui se croient cachés sous le canapé et dont la queue dépasse. Il a dû au moins apercevoir nos vélos, dont les roues tournaient dans le vide. Pourquoi il a décidé de passer outre restera à jamais un mystère, que nous préférions ne pas aborder, entre autres parce que nous avions du mal à respirer.


Mais tandis que Mel et moi pédalions à fond en direction du plateau tibétain, j’ai remarqué un morceau de chatterton qui dépassait et frottait contre un rayon. Tic-tic-tic : un bégaiement doux et pourtant inquiétant. Il faudrait que je le coupe, ai-je pensé. Et c’est alors qu’un deuxième checkpoint, le vrai checkpoint, s’est dressé dans l’obscurité, pareil à un cauchemar. Cette fois-ci, la barrière était abaissée, à hauteur de cuisse, et fixée avec des chaînes. Des bâtiments en parpaing éclairés encadraient le passage, mais nous ne pouvions pas voir s’il y avait des gens à l’intérieur.


— Euh…


J’ai arrêté de pédaler, laissant mon vélo ralentir naturellement.


— Ouais… a acquiescé Mel – et j’ai été surprise d’entendre qu’elle était devant moi.


J’ai hésité un instant puis je me suis remise à pédaler. Si Mel ne comptait pas abdiquer, moi non plus. « Lancez votre cœur par-dessus l’obstacle, nous enjoignaient nos moniteurs au poney-club, et le reste suivra. Si tout va bien, le cheval et la selle aussi », ajoutaient-ils en souriant. Le seul moyen de vérifier la solidité d’une frontière, c’est de s’y précipiter et de sauter par-dessus – ou bien, si les circonstances l’exigent, de se glisser au-dessous. À la faible lumière des bâtiments, Mel et moi nous sommes regardées une dernière fois. Puis nous avons rampé à quatre pattes sous la barrière, tiré nos vélos derrière nous et poursuivi en pédalant à toute vitesse dans ce territoire interdit.

















Première partie




« La façon dont nous passons nos journées en dit long sur la façon dont nous passons nos vies. »


Annie Dillard, En vivant, en écrivant
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C’est la faute de Marco


Amérique du Nord




Peut-être que tout voyage conséquent débute par une méprise. Une transgression ou un mauvais virage ou une idée erronée qui entraîne une première aventure irrésistible. Grandissant dans une petite ville de l’Ontario, où le plus haut sommet était une botte de foin et l’horizon une suite de champs de maïs, le malentendu m’apparaissait comme évident bien que je n’y sois pour rien : vu la vie que je voulais mener, j’étais née des siècles trop tard.


Dans ma famille, on a la bougeotte, trait que mes parents ont réussi à satisfaire grâce à l’immobilier. La première décennie de ma vie, j’ai habité à Oakville, en banlieue de Toronto. Mais ayant passé leur enfance à nettoyer des écuries et désherber des potagers, mon père, ingénieur, et ma mère, artiste, ont eu envie de nous offrir, à mes plus jeunes frères et moi, le même genre d’éducation campagnarde. Lorsque j’ai eu dix ans, nous avons déménagé sur quelques hectares de forêt de cèdres et marais au nord de Ballinafad. Aujourd’hui, ce hameau sans le moindre feu de signalisation est un beau piège à touristes, avec un magasin général qui vend des tapis de selle brodés et des pots-pourris hors de prix, mais quand j’étais enfant, c’était le genre d’endroit que même le bus scolaire traversait à toute allure pour être vite ailleurs. Lorsque j’ai eu quatorze ans, nous avons déménagé de nouveau, cette fois au sud-est de Ballinafad, dans une ferme où on élevait avant des chevaux et qui comprenait trente-cinq hectares de bois et de prés, deux mares, une écurie pleine de box vides et de puits de lumière, une cabane en rondins tellement petite que je pouvais pratiquement toucher deux murs en même temps et une structure mal en point qui avait servi d’abri à moutons – mais pas de maison.


Par je ne sais quel miracle, trois enfants hyperactifs, deux adultes très patients, un chiot Labrador à peine propre et un chat d’Abyssinie d’intérieur, mais avec une propension à s’enfuir, ont vécu pendant six mois dans une caravane, le temps nécessaire pour transformer l’abri à moutons en habitation plus ou moins humaine. Je dis « plus ou moins » parce que nous avions des toilettes sèches, qu’une souris a un jour fait le trajet jusqu’à l’école dans le sac à dos d’un de mes frères et qu’un serpent a glissé sur mes pieds tandis que je faisais mes devoirs – détails qui gênaient modérément mes parents mais me ravissaient, exacerbant mon sentiment de vivre une aventure au quotidien. « Le premier à l’abri à moutons a gagné ! » lançais-je à mes frères en sortant de la voiture lorsque nous revenions des courses. « Le cottage ! » corrigeait ma mère, persuadée que la vérité d’une chose résidait dans son intention et non sa réalité, mais j’étais déjà partie en courant.


Comparé à la caravane, l’abri à moutons, avec ses quatre-vingts mètres carrés, nous paraissait immense. Et partager pendant quelques années ma chambre avec mes frères ne m’a pas dérangée. Dans notre ancienne maison, où j’avais ma propre chambre, j’entendais Dave et James discuter et rire de l’autre côté de la cloison, échanger des blagues ou faire des imitations de nos profs, comme Mrs Dingwall, dont le patronyme délirant contrastait avec l’élégance de son superbe accent britannique, ou Mrs Pillon, une prof de physique qui balançait des craies dans la classe pour démontrer les lois de la gravité, créant à jamais en chacun de ses élèves un lien entre sciences théoriques et le besoin de se mettre à l’abri. Le matin, mes parents me retrouvaient en général emmitouflée dans une couette sur le sol de la chambre de mes frères, ayant préféré troquer le confort de mon matelas contre une bonne partie de rigolade.


Face à la pénurie d’enfants de nos âges, nous devions nous divertir nous-mêmes. Nous descendions vers la mare sur la tondeuse autoportée, charriant du sable dans une remorque afin de construire une plage, jusqu’au jour où, entraînée par son poids, elle a disparu dans l’eau parce que mon frère Dave s’était un peu trop approché du bord. Nous faisions des sauts périlleux arrière pendant des heures sur le trampoline, imaginant que nous étions sur une autre planète, Pluton ou Mars, aux forces gravitationnelles plus faibles. Un hiver, James a voulu débarrasser le trampoline de sa couche de glace afin de s’entraîner hors saison et y a fait un trou avec sa pioche. Nous nous en servions quand même, évitant la fente avec adresse, jusqu’à ce qu’un ami l’agrandisse et mette un terme définitif à nos expérimentations de haute voltige. Après que notre grand-mère nous eut informés que nous étions des descendants de William Clark, de l’expédition de Lewis et Clark, nous sommes montés sur nos vélos bien décidés à forer un nouveau passage vers le Pacifique – non sans marquer avant une halte au magasin général de Ballinafad afin de faire des provisions de réglisse.


Mais quelle que soit la direction empruntée, mes frères et moi aboutissions inévitablement à un mur. Parfois, une simple clôture, qu’on pouvait escalader, mais le plus souvent une autoroute ou un lotissement venait nous barrer la route. Plus les années passaient et plus mon environnement me semblait limité, lisse, plus rustique que rugueux. Cela ne paraissait pas déranger Dave et James, qui avaient trois et cinq ans de moins que moi. Ils étaient tout aussi heureux à l’intérieur, où ils pouvaient construire des maquettes de vaisseaux de Star Trek ou composer des chansons sur le synthétiseur fabriqué par mon père. Pour ma part, à l’adolescence, plus mon voisinage s’assagissait et plus je rêvais de son antithèse : de déserts et de toundras, de montagnes et de glaciers. De landes balayées par le vent, de coteaux escarpés. D’un environnement sauvage qui pourrait m’éliminer si je ne faisais pas preuve d’autant d’attention que de courage. Or, au Sud-ouest de l’Ontario, ce genre de réalité n’existait que dans les livres.


Mes goûts littéraires, tout comme ma vie imaginaire, tendaient vers l’extrême et l’inconnu. En faisant mes devoirs, en nettoyant les écuries, dans le bus ou à table – et il fallait que mes parents menacent de me priver de dessert pour que je pose mon livre –, j’ai traversé le Rub al-Khali avec les Bédouins, ramassé des œufs de manchots au Cap Royd, parcouru le Groenland d’est en ouest sur des skis en bois, pris des photos du côté sombre de la lune, répondu à l’appel de la forêt dans le Yukon et arpenté illégalement le plateau tibétain déguisée en moine bouddhiste. « J’ai le mal du pays d’un pays qui n’est pas le mien », écrit Alexandra David-Néel à propos de son voyage clandestin au Tibet, un pays encore plus fermé en 1924 qu’il ne l’est maintenant. « Les steppes, la solitude, les neiges éternelles et les ciels infinis me hantent. »


Le livre d’Alexandra David-Néel, Voyage d’une Parisienne à Lhassa, était l’un des rares que j’avais trouvés présentant une jeune femme exploratrice. Peu importe qu’elle eût cinquante-cinq ans lorsqu’elle a endossé son manteau en peau de mouton et est entrée au Tibet (accompagné de son fils adoptif tibétain Yongden) ; l’âge comptait moins à mes yeux que la motivation. Alexandra David-Néel n’essayait pas de « se trouver » dans le voyage. Elle ne cherchait pas non plus à fuir la routine, ne traversait pas une crise existentielle l’obligeant à quitter sa vie domestique, comme si seuls la perte, le deuil ou une quête amoureuse pouvaient légitimer qu’une femme parte à l’aventure. Non, Alexandra David-Néel se connaissait très bien. Ce qu’elle cherchait – si elle cherchait bien quelque chose –, c’était un monde extérieur aussi sauvage que son monde intérieur. Elle ne s’offrait même pas le luxe de pénétrer dans un territoire vierge, ni d’un point de vue littéraire ni géographique : des dizaines d’Européens étaient déjà allés là, des diplomates, des missionnaires, des soldats. Ils avaient dessiné des cartes, écrit des rapports, certains avaient même des maisons à Lhassa. Que tout ça ne dissuade pas la Française était pour moi très réconfortant. C’était la preuve que toute exploration était encore possible en dépit des précédentes, que des frontières artificielles constituaient encore des limites et que rien que pour ça, il fallait les franchir. Ce qui avait poussé Alexandra David-Néel sur ce plateau, c’était son sens étendu de l’émerveillement, son exubérante volonté, son goût pour le voyage, de nuit, à la belle étoile – notamment pour éviter d’être repérée et arrêtée. À son époque, il s’agissait d’éviter les autorités tibétaines et non chinoises.


Le Tibet a exercé sur moi une fascination très tôt, peut-être vers dix, onze ans, lorsque je suis tombée sur une édition illustrée et abrégée de l’expédition de Marco Polo sur la route de la soie, l’ancienne route commerciale qui, pendant des centaines d’années, a permis la circulation des gens, des biens, des principes et des idées entre l’Asie et l’Europe. Le livre appartenait à ma mère et j’adorais y lire son nom de jeune fille élégamment écrit sur la couverture intérieure, comme si elle cautionnait les aventures ici présentes. Dans ces pages, on suivait Marco, dix-sept ans, lors de son périple sur ces terres lointaines avec sa caravane de chameaux, observant des horizons lointains qui se muaient en mirages fantastiques – des dômes aux tuiles turquoise, des déserts mouvants, des bazars labyrinthiques et des montagnes couvertes de glace. Marco Polo me semblait audacieux, âpre : l’image même de l’explorateur intrépide. Plus grande, je voulais être comme lui.


En attendant, je suivais du doigt ses pérégrinations sur un atlas, traçant la route de la soie – qui consiste en réalité en une multitude de routes – dans tous ses virages depuis Constantinople en passant par Trébizonde, Erzurum, Boukhara, Samarcande, le Badakhchan, Kachgar, Khotan, Cathay ; chaque nom était une invitation vers un ailleurs. Mais encore plus fascinantes, à l’époque et maintenant, étaient les régions entre ces comptoirs commerciaux. Pas seulement le plateau tibétain, cette masse de roches, de glaces et de ciels, mais aussi le massif du Pamir, où des troupeaux de mouflons ayant sans aucun doute d’énormes cornes évitaient avalanches et léopards des neiges avec une agilité proche de l’envol. Et le Takla-Makan, un désert de sable mouvant à peine plus petit que le Gobi et le Sahara et dont le nom, selon la légende, signifie « Celui qui y entre n’en sort jamais ».


Je serais volontiers allée là où nul autre n’était jamais allé, sans promesse de retour, en échange d’un début de compréhension des perplexités de l’existence : d’où venait-on, étions-nous seuls dans le cosmos et que signifie tout cela ? Le plateau tibétain ou le désert de Takla-Makan ne promettaient pas tant des réponses qu’un mode de vie en accord avec l’énigme de l’existence. Et encore plus intrigant que les montagnes et les déserts reculés, il y avait les étoiles au-dessus, et tous les soleils éclairant d’autres univers. Seulement, j’ignorais comment les atteindre : les sondes Voyager 1 et 2 étaient parties depuis bien longtemps.


Lancées en 1977 par la NASA afin d’étudier les planètes les plus reculées de notre système solaire puis errer dans l’espace interstellaire, les sondes Voyager étaient les objets terrestres les plus éloignés de l’univers. J’ai découvert leur existence en cours de sciences en quatrième et cela me donnait des frissons d’imaginer ces émissaires robots fendre l’héliopause – la dernière frontière de notre système solaire – et basculer dans la grande histoire de la vie. Que verraient-elles là-bas ? Qui rencontreraient-elles ? Et comment supporter l’idée de ne pas savoir, compte tenu de la difficulté de transmettre des données d’une galaxie à l’autre ?


J’aurais bondi sur l’occasion de monter sur l’une ou l’autre sonde Voyager, si ça avait été possible, bien entendu. Évidemment, sachant que je partais pour des contrées plus que lointaines sans billet de retour, ma famille et mes amis me manqueraient. Mes livres, et mes frères et même l’abri à moutons. Mais j’étais en quête de vérité, de la réponse au grand mystère, et rien de moins. Le « Ça », écrit Wallace Stevens dans un poème que je découvrirais plus tard. Et j’étais reconnaissante de voir que quelqu’un avait réussi à poser un mot dessus.


 


L’étymologie du terme « désir » vient des « étoiles », ce qui me paraissait être une lapalissade lorsque j’arrivai au lycée. Après avoir étudié tous les atlas en ma possession, j’avais conclu, non sans un sentiment de panique, que j’étais encore plus sauvage que la planète. Mon voisinage n’était pas le seul à être circonscrit par tout un réseau d’autoroutes et de lotissements ; une bonne partie de la planète était ainsi assiégée. Ma famille n’avait pas les moyens de voyager hors du pays et je craignais que, le temps que j’économise suffisamment d’argent pour m’y rendre, le Tibet ne ressemble à Ballinafad. Je voyais peu de solutions pour apaiser l’agitation qui était en moi, cet appétit insatiable et douloureux pour un monde sans cartes. Mon seul espoir, ai-je fini par me dire, c’était de quitter la Terre. Donc j’ai écrit une lettre vantant les mérites d’une mission humaine sur Mars et je l’ai envoyée à vingt-deux dirigeants mondiaux.


« Je suis une adolescente de dix-sept ans avec un rêve, ai-je écrit à Bill Clinton, Tony Blair, Jean-Loup Chrétien, Jacques Chirac et autres chefs d’État influents en 1999. Je rêve que l’humanité aille sur Mars. »


Pourquoi la planète rouge vu la pluralité d’autres mondes possibles ? Parce que la physiologie humaine est aussi que Boucle d’Or et que la plupart des planètes sont soit trop chaudes, trop froides, trop grandes ou trop gazeuses pour être habitables. Mars, si on fait abstraction de son atmosphère empoisonnée et trop mince, a des atouts : une planète qui a à peu près la consistance et la taille de la nôtre, avec une journée qui dure à peine vingt-neuf minutes de plus parce qu’elle tourne plus lentement, et une force gravitationnelle un peu moins forte du fait de sa masse plus petite. Davantage de temps, un pas plus léger : que demander de plus ? Avec des gorges cinq fois plus profondes que le Grand Canyon, des déserts bien plus secs que le Takla-Makan et une montagne trois fois plus haute que l’Everest, Mars est un monde à la géographie exacerbée – tant de premières expéditions possibles ! Si la planète rouge manquait de petits hommes verts, l’existence de petits microbes verts était presque certaine puisque des organismes unicellulaires vivaient dans de pareilles conditions sur Terre. La surface de Mars suggérait par ailleurs qu’elle avait eu un passé plus doux et plus humide, propice à la vie telle que nous la connaissions. Ce monde voisin pouvait peut-être apporter une réponse à cette ancienne question : « Sommes-nous seuls ? »


Dans mon manifeste, j’expliquais aux dirigeants du monde que le désir d’explorer l’inconnu est inhérent à l’esprit humain. Selon moi, nous disposions de la technologie nécessaire pour envoyer des humains sur Mars ; ce dont nous manquions, c’était de volonté politique. Les connaissances que nous pourrions acquérir, comme la preuve de l’existence de la vie, pourraient avoir des bénéfices immenses pour les populations sur Terre, entre autres de nous donner le sentiment d’être moins seuls. Un tel voyage, insistais-je, éveillerait des passions parmi la jeunesse du monde. « Ce sont les rêveurs et explorateurs intrépides et curieux tels Magellan ou Copernic qui permettent d’agrandir les frontières de la connaissance, permettant à l’humanité d’en savoir plus, de voir plus loin », ai-je écrit, tout en remarquant qu’une mission vers Mars serait l’équivalent moderne de ces expéditions – et une entreprise louable à laquelle ils pourraient associer leur excellente réputation.


En réponse, j’ai reçu quelques lettres décousues. Si ma missive n’a pas déclenché une nouvelle ère d’exploration interstellaire, elle a cependant obtenu le prix Hakluyt, attribué par la Mars Society en récompense à la meilleure lettre rédigée par un lycéen prônant une mission humaine sur Mars. C’était d’ailleurs en partie dans le cadre de ce concours que j’avais écrit ma lettre. La récompense ? Un télescope Bushnell 8 pouces avec lequel, une nuit, sur la pelouse devant l’abri à moutons, mon père m’a aidée à voir les anneaux de Saturne pour la première fois. J’ai aussi gagné un aller-retour tous frais payés à la Convention internationale de la Mars Society.


La plupart des adolescents rêvent d’un autre monde mais, de ce que je pouvais voir à Ballinafad, j’étais la seule à rêver de Mars. Le congrès, qui avait lieu cette année-là à Boulder, dans le Colorado, a chassé mon sentiment de solitude. Sur le podium, j’ai timidement lu mon manifeste devant un public de scientifiques et autres explorateurs anachroniques qui peut-être se retrouvaient aussi, comme moi, coincés sur une planète aux frontières trop étroites. Le célèbre réalisateur James Cameron était là, ainsi que le cosmonaute Buzz Aldrin, qui avait marché sur la Lune. Ils m’ont ovationnée – c’était sympathique, de leur part, d’encourager ainsi une ado – et, à cet instant-là, je me suis sentie illimitée. J’étais parmi les miens, ai-je exulté. Dans ma tribu. J’ai juré de faire des études scientifiques et d’aller sur Mars.


 


Les sciences étaient depuis longtemps mon sujet préféré à l’école, et pas seulement à cause de la planète rouge. Proposer des projets aux concours de sciences m’assurait quelques soirées pyjama chez ma meilleure amie, Melissa, qui vivait à près d’une heure de chez moi. En dehors du poney-club, qui n’ouvrait que l’été, et du collège, je la voyais rarement. En sixième, nous avons mené une expérience visant à déterminer si la salive humaine était plus riche sur un plan bactériel (c’est-à-dire dégueulasse) que la salive canine – une expérience imaginée avant tout pour humilier nos frères qui nous ont servi de cobayes. Nous avons cependant obtenu une médaille au concours de sciences de cette année-là – ainsi que des froncements de sourcils de la part de certains juges –, et je me voyais déjà devenir microbiologiste.


La faute au microscope que j’ai reçu pour Noël à treize ans. Ce cadeau offert par mes parents était moins un instrument scientifique qu’un magnifique moyen de tout redécouvrir pour la première fois. Les choses ordinaires du quotidien – les cuticules de mon pouce, une goutte d’eau de la mare – m’apparaissaient étrangères lorsque je les observais sous une lame, tels des chaînes de montagnes inconnues ou des océans jamais traversés mais débordants de vie. Mon estomac faisait des bonds devant des algues unicellulaires, dont l’attribut latin et la forme vacillante constituaient une preuve que la vie était bien comme je l’avais pressentie : un mystère qu’on pouvait à peine prononcer, encore moins cerner. Au lycée, quelques années plus tard, la découverte de la théorie de l’évolution de Darwin m’a donné un tout autre aperçu de l’existence, comme si j’avais examiné pendant des années un portrait détaillé de la biologie, ses oreilles, ses yeux, son nez, ses rides, et que, tout à coup, un visage expressif m’apparaissait. Le voyage sur le Beagle effectué par Darwin – où, pendant sept ans, il a navigué le long des côtes d’Amérique du Sud, recueillant des spécimens et élaborant les prémices de sa théorie de l’évolution – m’a enseigné une autre leçon importante : la science peut servir de prétexte pour partir très loin. Ainsi, quand la fondation Morehead-Cain m’a offert une bourse intégrale pour étudier les sciences (ou tout autre sujet qui me passionnait) à l’université de Caroline du Nord-Chapel Hill, j’ai accepté sans la moindre hésitation, bien que n’ayant jamais vu le campus et ne connaissant rien au sud des États-Unis. La bourse permettait aussi de voyager l’été, et c’est tout ce qui m’importait. J’avais toujours autant envie de voir en vrai le plateau tibétain et le désert du Takla-Makan.


Avant même d’obtenir ces aides au voyage, j’ai pu, grâce à la bourse, m’acheter une bonne paire de chaussures de marche pour partir un mois en immersion dans le désert de l’Utah l’été précédant mon entrée à la fac. Jusque-là, j’avais surtout dormi dans la voiture lors de vacances en famille dans les parcs régionaux de l’Ontario, et, en dépit de toutes mes lectures et de mes aventures à Ballinafad, je ne pensais pas avoir les capacités ou l’équipement nécessaires pour vivre ce genre d’expérience. Malgré mes appréhensions, l’Utah a été une révélation : j’ai appris à gravir une montagne, à traverser un désert en portant un sac à dos de vingt kilos contenant tout ce dont j’avais besoin pour survivre – surtout du muesli, une bâche, un sac de couchage et quelques livres emportés en secret (nous n’avions droit qu’à un carnet pour écrire des notes). J’ai appris à localiser des puits d’eau sur une carte ou, le cas échéant, à récupérer de l’eau potable à partir de flaques d’eau de pluie où flottaient des grenouilles mortes. Mes pores ont absorbé tellement de poussière rouge que je commençais à ressembler à Mars. Au quotidien, cette expérience d’une nature intransigeante et magnifique m’a mise à genoux, au sens propre comme au figuré. C’était horrible. C’était sublime. C’était tout ce dont j’avais rêvé.


J’ai passé les quatre étés suivants à peiner dans d’autres immensités rocailleuses, toujours en transportant des livres. J’ai exploité ces aides financières au maximum et découvert avec joie qu’elles pouvaient me mener loin, pas sur Mars mais presque. Leur attribution n’était pas forcément garantie mais si je trouvais une bonne raison pour aller quelque part et que je l’exposais par écrit, on ne me refusait rien. Ainsi, j’ai épié des rhinocéros de Sumatra dans la jungle de Bornéo, j’ai suivi des chevaux sauvages dans le désert de Gobi, et skié sur les champs de glace de Juneau pour un cours sur les glaciers, auquel je me suis inscrite sans avoir jamais vu un glacier et que j’ai terminé en pensant que je ne voulais plus jamais voir autre chose. La splendeur de ces amas froids de glace, de roches et de bleus à la frontière entre l’Alaska et la Colombie-Britannique m’a bouleversée – à moins que ça ne soit mon pauvre niveau en ski. Quoi qu’il en soit, dès que j’ai eu une seconde de libre en Caroline du Nord, je me suis dépêchée de chercher sur Google des cabanes à vendre à Atlin, la ville reculée de Colombie-Britannique où le cours avait eu lieu. Au même moment, je me suis aussi passionnée pour l’Antarctique, un continent qui, à mes yeux, devait être semblable aux champs de glaces de Juneau mais sous stéroïdes – mais m’y rendre était malheureusement hors de ma portée financière.


C’est alors que je me suis rendu compte que je pouvais financer mes voyages si je présentais avec conviction et rhétorique le bon projet aux bonnes personnes et au bon moment. Et donc, à l’université, je me suis mise à écrire, moins par amour de la langue (même si c’était aussi le cas) que par commodité. Mes mots pouvaient m’envoyer loin, entre autres dans la vallée de McMurdo en Antarctique, où je me suis rendue en tant qu’assistante de recherche auprès d’un scientifique aussi brillant que généreux que j’avais fini par avoir à l’usure. Avec tout autant de travail, de sacrifice, de pratique, de dévouement et d’insistance auprès des organisateurs, j’ai réussi à partir sur Mars – enfin, à Hanksville, dans l’Utah, un endroit presque aussi rouge et reculé. Cet ancien repère rocailleux de Butch Cassidy et le Kid, tellement labyrinthique que les hors-la-loi n’avaient aucun mal à y semer les autorités, héberge désormais des équipes de scientifiques en combinaison spatiale et d’ingénieurs pour des missions de simulation martienne de deux semaines. Imaginez un monde rouillé avec des pistes de quad, des buissons de sauge et, au milieu, une immense capsule blanc scintillant.


Pendant un temps, ce fut amusant. Un jeu de rôle grandeur nature. Mais alors que j’arpentais le désert de l’Utah dans une combinaison spatiale avec quatre autres, j’ai bloqué sur le fait qu’une vitre en Plexiglas me séparait de tout ce que je voyais. En tendant la main pour toucher les bords d’un canyon de la couleur de l’ambre, je sentais surtout la matière synthétique de mon gant et non la pierre réchauffée par le soleil. Bousculée par toutes sortes d’atroces conditions météo, je ne percevais que le grésillement de ma radio ou bien mes respirations haletantes. Ces mêmes technologies qui me permettraient de survivre sur Mars généraient une distance entre moi et mon environnement, rendaient mes interactions absurdes et stériles.


— Ok, l’équipe, a ordonné le commandant Roger, un ingénieur d’une cinquantaine d’années. Dispersez-vous et trouvez-nous des produits frais !


À court de provisions sur la planète rouge, nous avons parcouru les allées du supermarché du coin tout en portant nos combinaisons pour éviter de « gâcher la simulation », la pire offense qu’un aspirant colon sur Mars pouvait commettre. Je me suis dirigée vers les légumes avec Tiffany, une biologiste moléculaire, tandis qu’un autre ingénieur prénommé Alan et un géologue prénommé Shahar se précipitaient vers les hamburgers surgelés. Quant à Gernot, un astronome, il fixait le stand des viandes séchées et embuait son casque en salivant devant tous ces goûts divers qu’il ne trouvait pas dans son Autriche natale : au miel, sel et poivre, teriyaki, chipotle, mesquite.


— Ne reste pas planté là, Gernot, lui a dit Roger. J’ai dit produit frais.


Au bout d’une demi-heure, nous nous sommes retrouvés près des caisses, les bras chargés de merveilles terrestres. La caissière avait l’habitude de ce type de clients.


— Alors, comment ça se passe, la colonie de vacances spatiale ?


Roger, visiblement vexé dans sa combinaison trop petite, a répondu :


— Ce n’est pas une colonie de vacances spatiale. C’est une simulation de la vie sur Mars !


— Détends-toi, a murmuré Alan en tapotant Roger sur l’épaule.


Gernot, saisissant sa chance, a glissé deux sachets de viande séchée sur le tapis roulant. Tiffany a feuilleté un magazine people et fait semblant de ne pas nous connaître. Une femme âgée est entrée dans le magasin, nous a vus, et a vite fait demi-tour.


— Ok, a repris la caissière, j’en conclus que la NASA a besoin d’une facture ?


Peut-être que mes motivations étaient semblables à celles de Butch Cassidy et sa bande : échapper à une réalité donnée, m’enfuir vers des contrées sans foi ni loi, déserter. Étonnamment, rien ne semblait manquer à mes coéquipiers : ni l’air frais, ni les chants des oiseaux, ni la liberté d’agir par soi-même. Cela dit, le colon martien idéal ne se plaint pas. D’ailleurs, le colon martien idéal doit posséder un ensemble de caractéristiques parfois contradictoires : être empathique et tourné vers les autres pour survivre dans une petite communauté dans des conditions difficiles et, en même temps, être suffisamment détaché de toute relation humaine pour pouvoir tout abandonner. Être suffisamment audacieux et rebelle pour partir là où nul autre n’est jamais allé, mais sans être pour autant trop indépendant puisqu’il faut obéir à des ordres stricts. Un reclus grégaire, un aventurier docile. Je pensais être la candidate idéale.


Mais après deux semaines passées à suivre des ordres, à parler en acronymes et respirer de l’air recyclé, j’en avais plus que ras-le-bol de vivre dans une bulle, même à coloration rouge. J’avais le mal de ma planète – ce que je n’ai jamais osé admettre devant qui que ce soit. Le dernier soir de la simulation, lorsque tout le monde dormait, je suis sortie de l’espace confiné sans prendre mon casque en plastique et sans mettre ma combinaison, sans prévenir Mission control et sans même prendre une radio (mince, personne n’allait m’entendre éternuer). Si j’avais agi de la même manière sur Mars, j’aurais subi mille morts : air empoisonné, atmosphère frigorifiée, pression trop basse. Mais la Terre, elle, m’a accueillie avec une brise sentant bon la sauge et un ciel constellé d’étoiles.


 


Le premier signe de doute ? Un acharnement encore plus obsessionnel. Revenue à l’université, j’ai travaillé comme une folle dans l’espoir de devenir astronaute. Même si, en mon for intérieur, je commençais à me demander si j’avais toujours envie d’émigrer de manière permanente sur Mars pour vivre en vase clos. Durant mon temps libre, j’ai présidé le club spatial et travaillé bénévolement dans un labo de microbiologie marine où j’étais chargée d’extraire de longues branches invisibles d’ADN de la croûte en basalte de l’océan. Je n’ai pas eu l’occasion de récupérer moi-même ces échantillons dans un sous-marin, cependant le labo se situait dans un sous-sol sans fenêtre, ce qui m’offrait le même genre d’expérience, mais sans le frisson de l’aventure. Dès que je sortais, pâle et clignant des yeux, j’avais le sentiment d’avoir été enterrée pendant des mois. Les livres étaient mon oxygène. Un après-midi, me protégeant du soleil, je me suis assise sur la pelouse du campus en compagnie de mon cher Marco Polo dans l’idée de laisser mes yeux s’habituer à la lumière avec l’aide d’un des héros de mon enfance – et pas en version abrégée.


Mais en lisant La Description du monde, j’ai été choquée par cet étranger. L’explorateur vénitien ne trouvait en réalité aucun plaisir à parcourir des terres qui, moi, me donnaient le vertige. Ce Marco Polo-là a évité autant que possible les dunes mouvantes du Takla-Makan, se bouchant les oreilles de peur d’être interpellé par les voix du désert qui cherchaient à l’attirer. Il n’a peut-être jamais croisé un mouflon vivant dans le Pamir, seulement des cornes transformées en bol ou posées sur des clôtures, réalité d’autant plus surprenante que l’ovis ammon polii a été baptisé ainsi en son honneur. Et il décrit le plateau tibétain comme une terre aride délabrée. « On peut chevaucher pendant vingt jours sans trouver de lieu d’habitation, se plaint-il, et, de fait, les voyageurs doivent transporter toutes leurs provisions avec eux et ne cessent de croiser ces animaux sauvages qui sont si nombreux et si dangereux. » Encore et encore, cet explorateur du dimanche parcourt montagnes et déserts le plus vite possible, maudissant la nature parce qu’elle empêche le progrès et le profit.


Je ne pouvais pas vraiment lui en vouloir. La route de la soie était une autoroute commerciale à six voies et Marco Polo, un marchand. Ayant suivi ses oncles, marchands eux aussi, à Cathay, Marco Polo a suscité l’intérêt de Kubilai Khan qui lui a demandé d’étudier la valeur et la variété des biens traversant l’Empire mongol – qui, à cette époque, recouvrait toute l’Asie. Marco Polo a pris sa mission à cœur et, résultat, son journal de bord ressemble avant tout à un catalogue. Le livre détaille les biens précieux disponibles sur la route de la soie : de l’argent en Arménie, des rubis au Badakhchan, des charmes de magie noire à Kashgar, de l’ivoire en Inde. Quant aux terres moins exploitables, tel le plateau tibétain, le journal en parle peu.


J’étais livide. À l’instar de bon nombre d’explorateurs présentés de façon mensongère comme de nobles aventuriers dans mes manuels scolaires – de Christophe Colomb à Sir John Franklin –, Marco Polo ne s’intéressait qu’à l’argent et la gloire. N’y avait-il alors personne, excepté Alexandra David-Néel, pour partir par simple et pure envie de partir, mû par un désir de voir ce qu’il y a au prochain tournant et sans espérer richesses et conquêtes ? Assise dans l’herbe, en deuil, j’ai résolu de voir la route de la soie de mes propres yeux et d’arpenter précisément les terres sauvages que Marco Polo craignait et qu’il a évitées. Un instant, j’ai envisagé de partir à cheval, mais l’absence d’eau dans le Takla-Makan était problématique. Dans un tel environnement, le chameau était plus adapté, mais le terrain était déjà assez chaotique comme ça. Le vélo m’est apparu comme le remplaçant idéal : autopropulsé et peu susceptible de cracher.


Ce soir-là, j’ai appelé mes parents et leur ai fait part de mon extravagant projet. Il y a eu un long silence. Puis ma mère a dit : « S’il te plaît, pars avec une amie ! »


Alors j’ai demandé à Mel si elle voulait venir faire du vélo avec moi. Uniquement sur la portion chinoise de la route de la soie, pour commencer, l’ai-je rassurée, mais qui rassemblait le plus grand nombre d’endroits redoutés par Marco Polo. Après un tour de chauffe cet été-là aux États-Unis, et un diplôme universitaire l’été suivant, nous avons atterri sur la route de la soie. Et c’est ainsi que nous nous sommes retrouvées à éviter des glissements de terrain dans le massif du Pamir, à serrer les dents pendant des tempêtes de sable dans le Takla-Makan et à ramper en direction du Tibet pendant que les étoiles détournaient les yeux.
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Le toit du monde


Le plateau tibétain




Maîtriser l’art de l’exploration n’est pas donné à tout le monde. Lorsque Mel a rampé sous la barrière du poste-frontière en Chine, elle a bien fait attention à éviter la barre de fer. Moi, dans ma hâte et ma terreur, je ne me suis pas assez baissée. Je ne sais pas si c’est mon sac à dos ou mon casque qui a heurté la barrière, secouant les chaînes qui y étaient accrochées, mais peu importe : on aurait dit un gong. Des chiens se sont mis à aboyer, des lumières se sont allumées, une voix a retenti – mais nous étions déjà parties, fonçant droit devant dans une nuit de plomb. Nous y étions plongées et nous ne pouvions pas pédaler plus vite, nous ne voyions rien hormis les étoiles. J’ai failli perdre le contrôle de mon vélo en roulant sur un nid-de-poule et, peu après, dans un pylône. Au premier faisceau lumineux derrière nous, j’étais prête à abandonner mon vélo et à m’enfuir dans la montagne ou la rivière. Mais quelques minutes, quelques heures plus tard, rien à signaler.


Mon soulagement s’est d’abord manifesté dans mes doigts, qui ont desserré le guidon, puis dans mes jambes, qui ont ramolli d’un coup. Techniquement, la RAT était encore à plusieurs cols et quelques centaines de kilomètres de là, mais Kudi était le plus gros obstacle sur notre chemin. Parce que le checkpoint se situait dans une vallée étroite près d’une rivière agitée, les autorités estimaient que frauder était difficile. Mel et moi pouvions donc respirer : toute personne croisée allait penser que nous avions la permission d’être là. Sauf s’il s’agissait d’un des policiers du checkpoint parti à notre recherche.


Au bout d’un temps, l’aube s’est levée et a éclairé la terre autour de nous, révélant des montagnes aussi abruptes que des ongles arrachés. Les sommets irréguliers s’étiraient à perte de vue, dans un tourbillon de formes. Les rochers prenaient des atours rouillés à la lumière naissante pour virer à l’ambre puis au gris à mesure que le soleil grimpait. Un groupe d’oiseaux que je ne savais pas identifier a frôlé la rivière, dont les remous tempétueux avaient ici laissé place à un ruisseau translucide. La journée avait à peine commencé et je me sentais aussi fragile et insignifiante qu’une ombre. À chaque tournant, je m’attendais à voir un barrage policier, un coin du plateau, un mammouth laineux. Rien ne m’aurait surprise, le monde me semblait plus méconnu que méconnaissable, flottant autour de moi comme une pensée à moitié formée. Puis je me suis rendu compte que j’avais soif.


J’ai tendu la main vers mes gourdes. Mais la première était vide et la deuxième introuvable – sans doute l’avais-je perdue au poste-frontière. J’ai dit à Mel de continuer pendant que je remplissais ma gourde au ruisseau. À cause du bruit constant de l’eau, je n’ai pas entendu la voiture s’arrêter. Je me suis retournée et elle était là, vibrante de menace, avec son emblème gouvernemental sur la portière. Lorsqu’un homme bien enrobé en uniforme bleu marine en est sorti, j’ai su que c’était terminé pour moi (c’était déjà la troisième fois de la journée).


Sans rien dire, le policier a donné des coups de pied dans les pneus de mon vélo puis a essayé de le soulever. Secouant la tête, il est reparti vers sa voiture, a fouillé dans son coffre. Certainement à la recherche d’un mandat d’arrêt, ai-je pensé, ou bien d’une paire de menottes. Mais non. Il est revenu avec trois beaux concombres.


— Bonjour ! a-t-il grogné en me tendant les légumes.


— Oh, ai-je répondu, stupéfaite. Merci !


En silence, il est ensuite remonté dans sa voiture et est parti.


J’ai rattrapé Mel, qui ignorait tout de ma détresse, et lui ai donné un concombre. Elle a eu l’air étonné mais jamais un cycliste ne refuse une collation. Nous avons poursuivi, mâchonnant tout en pédalant, et à la mi-journée avons atteint le bas d’un col de quatre mille mètres, première marche sur l’escalier des cols qui forment le plateau tibétain, où la plupart des vallées sont plus hautes que le mont Blanc. Fatiguées, les nerfs en pelote, nous avons renoncé à attaquer le col ce jour-là et passé l’après-midi dans un ravin assez profond et large pour accueillir nos tentes, essayant à chaque seconde de ne pas penser à l’arrivée imminente de la police chinoise. Le policier aux concombres avait dû dire à ses collègues qu’il ne servait à rien de se presser, convaincu qu’on n’irait pas loin sur des vélos aussi lourds.


Ce sont nos nouveaux amis qui nous ont trouvées. J’avais rencontré Ben l’été précédent dans une auberge de jeunesse à San Francisco. Ayant appris qu’il réparait des vélos, je l’avais invité à se joindre à notre périple en Chine et, à ma grande surprise, il était venu. Nous avions rencontré Florian et Matthias, deux cyclistes allemands, dans un hôtel à Kashgar et avions pédalé tous ensemble jusqu’à récemment, lorsque Mel et moi étions parties plus tôt un matin puis avions fait une sieste à l’ombre. Nous pensions que les garçons allaient nous rattraper, nous voir endormies sur le bas-côté et nous servir de réveil. Mais nous nous sommes réveillées au crépuscule sans savoir s’ils étaient devant ou derrière.


Après le checkpoint, nous ne pensions plus jamais les revoir. D’ailleurs, ils avaient failli nous dépasser mais Ben avait aperçu une boucle des cheveux roux de Mel parmi les rochers. Croyant être tombé sur un chameau, il était descendu de sa monture pour mieux l’observer et nous avait trouvées à la place. Une fois réunis, Mel et moi leur avons raconté notre passage à la frontière – le chauffeur de camion ! Les cris ! Notre fuite désespérée en avant ! Puis nous avons écouté leur version.


— On a observé le checkpoint à une certaine distance pendant la journée, a dit Ben. Comme vous, on pensait le franchir pendant la nuit, mais, après, on a vu les chiens de garde. Ils avaient l’air enragé !


— Moi, je n’aime pas les chiens, a déclaré Matthias, dont l’accent bavarois donnait à chacun de ses mots une gravité solennelle.


— Donc, en plein jour, on s’est approché du poste-frontière… a poursuivi Ben.


— On a montré nos passeports aux douaniers, a ajouté Florian.


— Et ils nous ont laissés passer, a fini Ben dans un sourire.


 


Plus nous montions en altitude et mieux je respirais. Je ressentais une étrange légèreté dans les jambes, une sorte d’allégresse. Chaque tour de pédale me rapprochait des étoiles, que je ne pouvais pas voir de jour, bien entendu, quand le ciel bleu et infini est à peine traversé par quelques nuages. Leurs ombres maculaient les coteaux comme le fond d’un ruisseau. Gravir le col me donnait le sentiment de remonter à la surface de quelque chose, de franchir un seuil, de changer d’état. La terre et le ciel. La Chine et le Tibet.


Mes pneus glissaient sur les graviers de l’autoroute nationale 219, la seule route menant à l’ouest du Tibet. Après seulement deux virages, nous étions bien au-dessus de notre campement et je pouvais voir Ben et les Allemands en bas, qui traînaient comme d’habitude. Mel et moi préférions nous lever et partir tôt, quand la Terre s’éveillait à la lumière oblique du soleil naissant, nous donnant le sentiment que nous avions le temps d’arriver n’importe où avant la nuit – Lhassa, la Lune. Florian, Matthias et Ben préféraient faire la grasse matinée, se préparer d’énormes bols de riz sucré et laiteux pour le petit-déjeuner et se mettre en route vers la mi-journée. Nous nous rejoignions au cours de l’après-midi : ils nous rattrapaient ou tombaient sur notre campement.


Mel et moi avons pédalé côte à côte sur ce col, échangeant peu de mots, l’effort nous propulsant chacune dans des solitudes parallèles. Je ne sais pas trop où je vais quand je pédale ainsi pendant des heures, mais je m’enfonce profondément dans l’ivresse de ne rien faire – enfin, « ne rien faire » signifie ici une longue série de coups de pédale sur une bicyclette chargée le long d’une autoroute – un bien grand mot – dans l’Himalaya. Mais dans la simplicité presque tantrique de cette tâche – respirer, pédaler, respirer –, dans sa monotonie singulière, je m’abreuve de tout : de la poussière qui se pose sur ma peau, de la douleur dans mes cuisses, de la rivière qui brille au loin comme une artère lumineuse et qui me semble bien loin du torrent boueux au bord duquel nous avons campé il y a quelques jours. Il arrive un moment où on est allé suffisamment loin pour que le monde paraisse étrange, inconnu. Si on continue encore un peu, on devient étrange et inconnu à soi-même, ainsi qu’à ses compagnons de voyage.


— Joli masque, m’a dit Mel entre deux coups de pédale. Tu as assez de crème solaire ?


À travers une épaisse couche de transpiration, de saleté et de crème solaire, que je n’étale jamais, convaincue que ça fonctionne mieux en tas, je lui ai souri.


— Tu peux parler ! ai-je répondu. Tes cheveux semblent avoir une vie autonome.


Je ne saurais dire quand exactement nous sommes devenues amies, mais je crois que ça a un rapport avec le volley-ball. À dix ans, à l’école, j’étais la nouvelle, sans cesse plongée dans mes livres. Mais tout le monde adorait Mel, ses taches de rousseur, ses cheveux roux – qu’elle détestait –, son sens de l’humour délirant et sa tendance à basculer la tête en arrière lorsqu’elle riait. Nous n’avions pas grand-chose en commun sauf en sport, où nous faisions partie des rares enthousiastes à nous jeter sur chaque ballon, aussi futile que ce soit, aussi douloureux que soit le sol du gymnase. Notre équipe a perdu chacun de nos matchs à l’école primaire – pas seulement le match mais chaque manche aussi. Ça ne me dérangeait pas, et Mel non plus. Le but de la vie, selon nous, c’était de tout donner. On ne savait qu’aller trop loin.


D’où le Tibet. Au bout d’une heure de montée, les rayons du soleil, s’échappant par les maigres interstices de ciel sans montagne, nous sont tombés dessus à la verticale et nous nous sommes arrêtées pour remettre de la crème. Moi sur mon visage, et Mel sur le bas de son dos, pas tant pour protéger sa peau des UV vu qu’elle avait un t-shirt mais pour l’hydrater. Ça pelait de partout. Le jour d’avant, en rangeant ses affaires, elle avait malencontreusement exposé sa peau au soleil qui, à cette altitude, la lui avait brûlée en quelques minutes. Elle ne se plaignait pas – Mel ne se plaignait jamais, ou alors sous la forme d’une complainte satirique et stoïque que je trouvais admirable et parfois insupportable –, mais je voyais bien qu’elle pédalait en maintenant son dos brûlé rigide, ce qui, sur une route truffée de nids-de-poule, n’était pas chose facile.


Mel a soupiré de manière à la fois discrète et déterminée, et je savais qu’elle était prête à repartir. Mais pas moi.


— Tu entends ? C’est un oiseau ? Ou bien les garçons ? ai-je hasardé, espérant la distraire encore quelque temps afin qu’elle se repose – ce que j’aime dans le vélo, c’est aussi ne pas faire du vélo (que c’est bon de faire une pause !). Hé, tu as faim ?


Bien sûr qu’elle avait faim ; on avait toujours faim. Nous transportions toutes les provisions de base dont nous avions besoin, muesli, pâtes, mais nos appétits dépassaient la taille de nos sacs. Le jour précédent, nous avions même un instant envisagé de manger la chèvre qu’un motocycliste chinois nous avait donnée, estimant sans doute que nous avions l’air mal nourri. Serrant la créature dans ses bras, Florian, un gentil mathématicien incapable de réduire autre chose que des équations, nous avait observés d’un air interrogatif. Matthias s’était léché les lèvres. Ben hochait la tête tout en salivant. La chèvre, maline, avait redressé la tête et regardé Mel par-dessous sa frange à la Elvis Presley puis avait bêlé de manière adorable.


— Ok, c’est bon, les garçons, rendez-la-moi ! avait-elle déclaré, sous-entendant qu’elle était prête à manger Ben et Matthias s’il arrivait quoi que ce soit à la chèvre.


Mel, une végétarienne qui fondait devant n’importe quelle créature duveteuse à quatre pattes, avait récemment gâché une demi-heure de carte mémoire en filmant des cabris s’ébattant sur une aire de station-service. Visiblement soulagé par la déclaration de Mel, Florian avait rendu la chèvre au motocycliste chinois, qui l’avait enfouie dans son sac en toile et était reparti.


Assises sur le bord de l’autoroute 219, nous mangions à présent des cookies rassis.


— Typique, a marmonné Mel après une bouchée.


— Quoi ?


— Pas une seule pépite de chocolat.


Le front plissé, Mel observait son cookie, dont l’emballage promettait une constellation de pépites de chocolat. Moi, j’avais avalé mes cookies à une telle vitesse que je n’avais même pas remarqué l’absence de pépites. Ce n’était pas la première fois que nous étions victimes de publicité mensongère en Chine. Lors de notre traversée du Xinjiang, Mel et moi avions acheté des glaces à l’eau à la fraise, à la pastèque, aux fruits exotiques et au chocolat et découvert, choquées, qu’elles contenaient toutes le même glaçon marronnasse sans saveur et truffé de haricots rouges. Des haricots rouges ! Qui met des légumes dans une glace ? Et pourquoi persistions-nous à en acheter ?


Sans doute ce même optimisme intrépide qui nous avait poussées à entrer illégalement dans un territoire presque aussi pauvre en oxygène que Mars. Ou une obstination semblable à celle des pèlerins qui croient dur comme fer qu’ils trouveront un ailleurs meilleur. Sur mon vélo, j’avais le sentiment non pas tant de parcourir la surface du monde que d’en dévider la bobine, et si j’arrêtais de pédaler, tout disparaîtrait. Le scintillement minéral des montagnes, le ciel indigo maculé de nuages, cette route, un paradis de détours : des illusions que seul le mouvement maintenait en place.


Trois heures et bien des faux sommets plus tard, nous étions enfin arrivées en haut. Je l’ai su parce que Mel a bondi de son vélo et s’est mise à faire des roues. Moi, j’avais tellement la tête qui tournait que j’avais l’impression de faire des roues sans bouger. C’était un de ces rares moments dans la vie où on grandit en accéléré, où on devient un peu plus soi-même au cours d’un grand bond en avant. Que je puisse pédaler à une altitude auparavant jamais atteinte sauf dans un avion, et être toujours en vie, était pour moi une révélation, comme de découvrir que j’avais un poumon en plus ou la capacité de voir les ultraviolets. Je n’avais jamais perdu l’espoir d’accéder au plateau tibétain mais, à présent, j’en avais la certitude, même s’il nous fallait encore franchir quelques cols.


Mel et moi avons célébré notre victoire en buvant des chocolats chauds et attendu que Ben, Florian et Matthias nous rattrapent. La boisson était un produit chinois, c’est-à-dire que son contenu en cacao se limitait à celui dessiné sur l’emballage, mais la situation avait toutes les saveurs nécessaires : tout paraît délicieux quand on est sur un sommet himalayen avec sa meilleure amie, totalement épuisée mais impatiente de poursuivre – encore des routes en lacets, des sommets ardus, un ciel illimité. Encore et encore.


Maintenant, il fallait redescendre. Chaque trou, gravier ou petit tas sur la route fusionnait avec les autres, créant un revêtement de pure douleur. Voilà le prix à payer pour atteindre le Tibet interdit : une souffrance permanente dans les jambes, les fesses et le cerveau. Je ne pouvais concevoir la moindre pensée cohérente : mon corps entier et mon vélo étaient à présent pilonnés par un marteau-piqueur. Je me doutais que l’ascension du col serait difficile, mais je n’avais pas imaginé que descendre serait encore plus dur. Lorsque nous avons enfin planté notre tente parmi les débris glacés de la vallée, j’avais un mal de crâne terrible. Ça me lançait entre les sourcils. Je me suis effondrée dans mon sac de couchage, incertaine quant à la suite.


Et pourtant, le lendemain matin, au réveil, j’avais hâte de reprendre la route. Peut-être était-ce l’effet dopant d’un bol de flocons d’avoine mélangé à du beurre de cacahuète. Peut-être était-ce le café instantané trois en un que Mel et moi avons avalé par-dessus ce porridge gluant. Quoi qu’il en soit, chaque matin, je m’élançais avec l’étrange conviction d’être sur le point de faire une incroyable découverte, bien que parcourant une route commerciale ancienne sur le continent le plus peuplé au monde. Nous n’étions pas vraiment en terre inconnue, et pourtant, c’était ça que je ressentais, notamment lorsque, une semaine plus tard, Mel et moi avons gravi un col de huit mille mètres, la partie la plus dure et la moins oxygénée de notre parcours sur la route de la soie, et réussi à passer de l’autre côté.


Soudain, la terre se déployait devant nous, ondulant gentiment d’une montagne à l’autre. Pas d’arbres, pas de verdure, pas de couleur, hormis le turquoise des lacs salés brillant au loin comme des flaques célestes. L’horizon semblait être davantage une promesse qu’une réalité qui, de temps en temps, dans un silence religieux, envoyait une petite tornade de poussière en forme de point d’interrogation en travers de notre route. Mais où étions-nous ?


Dans un endroit où des alpinistes trouvent des fossiles de coquillages sur des sommets, où la plaine la plus plate se situe à une altitude plus élevée que le plus haut pic des États-Unis, où les vents ont un goût de sel et chaque horizon pourrait aussi bien être une étendue océanique. Bienvenue sur le plateau tibétain, la plus noble surface de la planète, une sorte de compromis parfait entre ciel et terre.


 


Mel et moi avons parcouru le plateau lors d’un moment calme de son histoire tourmentée. C’était l’été 2006, quelques années avant les violents mouvements de répression contre les Tibétains en amont des Jeux olympiques de Beijing, avant l’implantation forcée de certains nomades dans des lotissements sordides, avant que l’immolation des moines et nonnes ne parvienne au quotidien sur nos écrans télé. Les autorités chinoises avaient autre chose à faire que courir après des touristes échevelées – cependant, Mel et moi savions que la situation pouvait vite changer et, d’ailleurs, nous avons eu bien peur lorsqu’un camion militaire s’est arrêté derrière nous et que deux soldats en sont descendus.


Les hommes portaient des lunettes de soleil, des bottes noires et une tenue de camouflage militaire vert kaki, ce qui était plus qu’étrange dans ce paysage tout blanc. Quand ils ont attrapé nos vélos, nous avons craint le pire, mais ils voulaient juste faire un tour. L’un après l’autre, ils ont titubé le long de la route, prenant des photos avec leur téléphone portable tout en ahanant comme un enfant qui vient de souffler ses bougies d’anniversaire. Après quelques tours, ils nous ont rendu nos montures et nous ont saluées, peu perturbés par le fait que nous nous apprêtions à entrer illégalement dans l’Aksai Chin.


Cette région de sel et de vent, peu peuplée et souvent considérée comme un immense terrain vague, est un des territoires les plus contestés d’Asie. Tibétain par héritage culturel, indien selon un traité politique mais occupé par les Chinois, l’Aksai Chin fait l’objet d’une lutte acharnée. Tout a commencé lorsque la Chine y a construit une route en 1957, cette même route de terre vierge de 1 600 kilomètres sur laquelle nous étions en train de nous épuiser. Ce n’est qu’une décennie plus tard que l’Inde a appris l’existence de l’autoroute 219 et cette découverte a déclenché une guerre de frontières. Des centaines de soldats chinois et indiens sont morts sous le feu de grenades, mitraillettes et mortiers en revendiquant un endroit que Jawaharlal Nehru, alors Premier ministre de l’Inde, a décrit comme étant si désertique que « rien ne pousse, pas même un brin d’herbe ». Encore aujourd’hui, une bonne partie de la frontière himalayenne entre l’Inde et la Chine fait l’objet de disputes, certaines zones étant tellement floues qu’on dirait que quelqu’un a passé son doigt sur l’encre de la carte avant qu’elle ne sèche.


Ce que notre carte routière chinoise, dont les pages grasses étaient presque transparentes à force d’être tournées par des doigts imbibés de crème solaire, n’indiquait pas, d’ailleurs. En revanche, ce que la carte révélait, avec un élan presque rageur, c’était que le plateau tibétain était incontestablement chinois. Sur la carte de nos amis allemands, l’Aksai Chin était délimité par des traits en pointillé.


On vit avec l’idée que les nations sont bien définies, que les cartes sont fiables et que les frontières qui les délimitent sont sûres. Mais dans des endroits comme le Tibet, la géographie est flottante. Si certaines frontières peuvent se matérialiser d’un coup, en une nuit, à l’aide d’une barrière, c’est avant tout parce qu’elles sont fantomatiques. C’est du moins le sentiment que j’avais dans l’Aksai Chin – il s’agissait d’une présence éthérée dans des horizons illimités et uniquement traversés par le vent. Et si les frontières, à la base, n’étaient que des désirs inscrits dans les terres et les âmes, luttant contre la permanence ?


Une tornade de sable a tourbillonné autour de moi, soulevant des nuages de poussière. J’ai respiré un peu du pays et j’ai continué de pédaler. Puis je me suis rendu compte que le vortex provenait du convoi militaire chinois qui s’approchait de nous par-derrière. Nous nous sommes arrêtées sur le bas-côté pour laisser passer des dizaines et des dizaines de Jeeps – une longue litanie de pots d’échappement. Le passage de ces militaires dans l’Aksai Chin m’a perturbée, mais moins que la prise de conscience soudaine que je n’étais pas si différente qu’eux. « Désirer à grande échelle, remarque l’écrivain Don DeLillo, c’est ce qui fait l’histoire. » Et le désir à petite échelle, c’est ce qui pousse des explorateurs dans l’inconnu, où, la première chose qu’ils font, c’est dessiner une carte.


 


J’avoue, j’ai passé beaucoup plus de temps à réfléchir aux frontières et aux explorateurs une fois rentrée à la maison – où, bénéfice supplémentaire, je respirais mieux. Là-haut, j’essayais juste de rester sur mon vélo. Certains jours, la route était à peine là, une cicatrice évanescente dans le sable ou un amas de rochers à peine différent des éboulis habituels. À un moment donné, elle a même disparu dans un ruisseau glacial que nous avons dû traverser, et je n’ai pas senti mes pieds pendant des heures. Tout aussi glacials étaient les vents de face, inexorables et cinglants, qui nous donnaient l’impression que c’était au cœur de l’Himalaya que naissait le Vent avec un grand V qui partait ensuite sculpter la planète.


Il faut dire aussi que nos vélos étaient de gros machins très lourds, ce qui ne nous aidait en rien. Nous transportions tente, sac de couchage, pièces de rechange, outils et nourriture – nouilles instantanées, beurre de cacahuètes et collations dans leurs emballages mensongers dont nous avions besoin pour survivre, à peine. De toute manière, même si le Tibet occidental avait abondé de restaurants et épiceries, Mel et moi n’avions pas assez d’argent pour acheter des provisions. Nous avions caché notre dernier billet de cent dollars à l’intérieur de mon guidon, transformant mon vélo en tirelire, mais au bout de plusieurs mois, l’argent était désormais coincé, ayant fusionné avec l’aluminium.


Notre apport calorique augmentait parfois lorsque les Tibétains proposaient de partager leur repas avec nous. Alors seules sur notre plateau, nous étions l’instant d’après entourées de nomades vivant dans les montagnes. Une odeur de fumée et de peau de mouton nous parvenait et ils apparaissaient, des hommes, des femmes, des enfants aux visages cuivrés, aux joues rouges et aux cheveux épais comme des bâtons de réglisse. Les hommes portaient des vestes de costume chic mais usées et des feutres sémillants. Les femmes, des morceaux d’ambre, turquoise ou corail autour du cou. Si nous avions de la chance, ils nous invitaient chez eux déguster une tsampa, un gruau à base d’orge grillé, et un thé au beurre de yak qui se figeait à mesure que nous le buvions.


— Ça a un goût… d’animal ? a plaisanté Matthias, et sa lèvre supérieure maculée de graisse brillait.


Il a repris une gorgée et hoché la tête.


— Ça a un goût de yak.


La tente en toile semblait respirer. Un homme âgé nous a regardés en souriant tout en frottant un collier de perles en bois, révélant ainsi les callosités sur ses paumes. Nous étions assis sur des bancs en bois et buvions notre thé, nos yeux s’habituant progressivement à l’obscurité et à la vapeur du fumier. C’était une maison simple aux mille surfaces réfléchissantes : des tasses et des bols en porcelaine, des conserves avec des idéogrammes chinois que je ne pouvais déchiffrer, des casseroles et des poêles, une horloge qui ne fonctionnait pas et dont les aiguilles tremblaient sous l’effet du vent. Comment la famille faisait-elle pour transporter tout ça d’un camp à un autre ? Je ne savais d’ailleurs pas s’ils bougeaient souvent, ni tout un tas de choses sur lesquelles j’aurais aimé avoir des précisions, mais que je ne pouvais interroger faute de vocabulaire. Par conséquent, je me suis contentée de sourire bêtement tout en mangeant ma tsampa avec les doigts.


De l’autre côté de la tente, fixée à un pilier, une affiche a attiré mon attention. On y voyait des burgers alléchants, des frites bien dorées, des bols de cerises, d’oranges et de glaces, et des milk-shakes mousseux. Le tout installé sur une couverture de pique-nique rouge et blanc au milieu d’une forêt verdoyante et près d’une jolie cascade. Nous avions vu des posters similaires dans tout l’ouest de la Chine, que ce soit dans des restaurants Han à Kashgar, des huttes musulmanes en argile au Xinjiang ou des camps bouddhistes au Tibet. Ils me fascinaient, non pas à cause du merveilleux et improbable festin qu’ils promettaient – il était bien évidemment impossible de trouver ces aliments à des milliers de kilomètres à la ronde –, mais parce que la scène m’était plus que familière. Pour autant que je sache, elle se déroulait dans l’Ontario rural de mon enfance, près de ma maison et de ma chambre dont les murs disparaissaient sous des posters de montagnes, de déserts et d’horizons balayés par le vent. Nous rêvions chacun l’un de l’autre.


Après le repas, Matthias a sorti son édition allemande de Sept ans au Tibet, qui raconte l’histoire d’un alpiniste autrichien qui s’échappe d’un camp de prisonniers en Inde et se réfugie au Tibet. Il a ouvert le livre au milieu et a montré à nos hôtes une photo en noir et blanc du jeune Tenzin Gyatso, en manches courtes et souriant, devenu le quatorzième dalaï-lama et récipiendaire d’un prix Nobel de la paix pour son opposition non violente à l’occupation chinoise du Tibet. Les Tibétains ont tous tendu le cou pour l’apercevoir.


La loi chinoise interdit de posséder une photo du chef spirituel et temporel du Tibet – un endroit que les Tibétains eux-mêmes appellent « Bod » depuis des centaines d’années. Du VIIe au IXe siècle, période de gloire de l’empire tibétain, Bod s’étendait jusqu’en Inde, jusqu’au Pakistan, en Afghanistan, Tadjikistan, Kirghizistan et en Chine. Six siècles plus tard à peu près, lorsque Marco Polo emprunte la route de la soie sur le plateau, il arrive dans le territoire, bien plus petit, du « Thebeth », comme il l’appelle, et qui est moins un État-nation cohérent, tel qu’on peut le concevoir aujourd’hui, et plus une description géographique basée sur l’ancien mot turc pour « altitude ». À cette époque, le Tibet était sous domination mongole ; cependant, Marco Polo raconte que les habitants de ce « pays désolé » refusaient d’utiliser la monnaie papier de Kubilay khan, préférant leur monnaie traditionnelle, à savoir du sel.


Au cours des siècles suivants, le Tibet a été soit administré par la Chine impériale, occupé par les Britanniques, ou étonnamment tranquille et autonome. Cette indépendance a pris fin en 1950, lorsque la république populaire de Chine a envahi ce pays bouddhiste et forcé le dalaï-lama à céder son autorité. Huit ans plus tard, lorsque les Chinois ont violemment réprimé une révolte à Lhassa, le dalaï-lama, craignant pour sa vie, a fui en Inde et des dizaines de milliers de Tibétains l’ont suivi. Depuis, des centaines de milliers d’autres ont fui aussi, car le pays qu’ils ont connu a été « libéré » par les Chinois en 1959, c’est-à-dire que le gouvernement du Tibet a été déclaré illégal et cette nation jadis indépendante a été rétrogradée de force au statut de région pas-tellement-autonome du Xizang ce qui, en mandarin, signifie « coffre à trésor de l’ouest » – pas la peine d’en dire plus. À partir de ce moment-là, les réserves en cuivre, lithium, or et argent du pays ont financé le développement économique du pays et les frontières du Tibet sont devenues des limites régionales dotées de checkpoint afin d’en restreindre l’accès – pas aux étrangers, comme nous l’avons vu, mais aux locaux. Pas étonnant que les Tibétains aient la réputation d’être des experts de l’impermanence. Des empires ont prospéré et se sont effondrés à leurs pieds, leurs propres frontières se sont étendues, réduites, voire les ont emprisonnés : vivre sur le plateau, c’est savoir mieux que quiconque que tout est illusoire.


Matthias a déchiré la photo de son livre et l’a offerte au vieil homme, qui l’a apposée sur son front puis l’a pliée délicatement et glissée dans la poche interne de son manteau en prenant soin à ne pas abîmer le visage du saint homme. Nous avons remercié la famille et nous sommes levés, essuyant nos mains grasses sur nos shorts. Depuis la route, la tente m’a paru petite, une minuscule enveloppe blanche ornée de drapeaux de prière jaunes, verts, rouges, blancs et bleus. Chaque couleur représente un élément et un état d’esprit, chaque drapeau comporte des sutras sur le désir, la compassion, la souffrance, les flux – le genre de message qui s’approfondit en s’estompant.


 


Peut-être que le Pangong Tso, un lac du nord de l’Inde qui glisse jusqu’au Tibet, constitue une zone frontale honnête : une frontière définie par son changement d’état, solide, liquide, gazeux, en fonction des saisons. L’eau était si ample, si turquoise qu’on se serait cru dans les tropiques. Peut-être était-ce un reste de l’ancien océan Tethys, dont les eaux bleues et chaudes ont disparu sous le sous-continent indien quand ce dernier a percuté l’Eurasie cinquante millions d’années auparavant et dont le sol s’est froissé pour former le plateau tibétain. La splendeur du lac incitait fortement à la baignade, même si, à plus de quatre mille mètres, la réalité risquait d’être glaciale ; pour autant, nous n’avions pas pris de bain depuis des semaines.


Mel, les Allemands et moi avons sauté de nos vélos et plongé immédiatement dans l’eau. J’ai fait la planche, laissant l’eau apaiser mes escarres aux fesses. Heureusement, ils n’étaient pas aussi immondes que lorsque Mel et moi avons traversé les États-Unis à vélo et appris, à quelques kilomètres de l’arrivée, que porter des sous-vêtements pour un cycliste était un énorme faux pas. Ici, l’eau m’a soulagée de mon poids, le ciel et la terre exerçant sur moi une force équivalente. J’ai essayé de distinguer le Ladakh, la région du nord de l’Inde appelé « Petit Tibet », mais le lac s’étendait trop loin. En revanche, je distinguais très bien Ben, traînant nerveusement sur la berge. Enfin, il est entré dans l’eau, l’a observée en fronçant les sourcils et est reparti en courant, affirmant avoir vu une substance huileuse à la surface.


— Ben, c’est toi, avons-nous tenté de lui expliquer. C’est ta saleté, ta crème solaire.


Mais il se frottait déjà furieusement avec une serviette. Il était de mauvaise humeur, les nids-de-poule du Tibet ayant ravivé une vieille blessure à la clavicule. Par ailleurs, cette partie du voyage était censée être la plus facile – plus de cent kilomètres de pente douce selon notre carte. Mais ce que les contours topographiques oubliaient de révéler, c’était le revêtement sableux et dégradé de la route. Pour couronner le tout, et au grand désespoir de Ben, de grands tas de gravier avaient été déposés tous les quatre-cinq mètres le long de l’autoroute 219, suggérant que d’ici quelques jours des employés de la voirie viendraient combler les nids-de-poule, agréer le sable et aplanir les rigoles. Mais à mesure que les semaines défilaient, les camions de maintenance aussi, un, deux, parfois trois par jour, remplis d’ouvriers chinois avec des gilets jaune fluo. « Faites votre boulot ! » hurlait Ben en les voyant passer. « Réparez la route ! » Malheureusement, les ouvriers chinois, prenant ses cris pour des paroles amicales, lui répondaient en souriant et partaient réparer d’autres sections de la route.


Le plateau, nous a plus ou moins expliqué Ben, était loin de correspondre à son idée de Shangri-La. C’était une autre des appellations que le Tibet avait reçues malgré lui, notamment à cause du roman de James Hilton, Horizons perdus, publié en 1993. Le roman de Hilton, et le film qui a suivi, décrivent un nid d’aigle paradisiaque et luxuriant caché quelque part au Tibet, fixant de façon mensongère dans l’imaginaire populaire l’idée d’un refuge édénique, un endroit innocent, mystique et immortel. Le vrai plateau tibétain, ou du moins le coin occidental que nous avions parcouru était « sans nul doute l’étendue la plus désolée du monde ». C’est du moins ainsi que Nehru avait décrit l’Aksai Chin, ce soi-disant terrain vague pour lequel il avait quand même déclenché une guerre.


À dire vrai, l’austérité du plateau était tellement extraordinaire, tellement stupéfiante, que je pouvais comprendre tous ceux qui en revendiquaient la propriété. Le Tibet est souvent appelé le Toit du monde, comme si le plateau servait de sorte d’abri, mais ce que j’étais venue chercher, moi, c’était la découverte, dans tous les sens du terme. Car ce que le plateau tibétain propose, ce n’est pas un refuge. C’est un nouvel état d’esprit : depuis ces hauteurs vertigineuses, on peut en effet apercevoir le vrai toit de notre monde, ce maillage évanescent d’oxygène et de nitrogène qui nous sépare des cieux, et vice versa. Une bordure bleue et fine, d’à peine quelques centaines de kilomètres d’épaisseur, qui empêche toute la vie sur terre de disparaître dans le néant.


Une centaine de kilomètres, c’était aussi la distance que j’aurais pu parcourir en une journée si j’avais pu pédaler assise bien droite sur ma selle, mais même pédaler sur une route horizontale au Tibet est un défi. Ce qui faisait aussi partie du charme du plateau, du moins pour nous tous excepté Ben, qui pédalait désormais pendant des heures avec ses écouteurs dans les oreilles et la musique à fond, imperméable aux bruits du vent et aux grincements des roues sur cette route aussi sublime qu’abrupte. Matthias avait généreusement prêté son iPod à Ben qui écoutait en boucle une sélection limitée de chansons incluant le générique d’Alerte à Malibu et le tube d’Avril Lavigne « Sk8ter Boi ». À mes yeux, cette playlist était un véritable enfer en soi mais à en juger par l’air extatique de Ben, la musique parvenait de toute évidence à l’emporter ailleurs, loin, chez lui à la fin des années 1990, enfin, n’importe où sauf ici et maintenant au Tibet, le seul endroit sur terre où j’avais envie d’être.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



